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Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

RECETTES UTILES

GATEAU AU THÉ

12 tasse de beurre, 3 tasses de farine, 3 œufs. 
1 tasse de raisin de Corinthe, 12 tasse de sucre, 3 
cuillerées à thé de Poudre à Pâte Magique, 34 tasse 
de lait. Faire cuire dans une longue lèchefrite. 
Fendre et beurrer (couper en carrés).

RECETTES UTILES

GATEAU A LA CREME

I tasse de sucre, 3 cuillerées à dessert de beurre 
fondu, 3 œufs bien battus, 4 cuillerées à dessert 
d’eau bouillante (en dernier lieu), 1 tasse de farine 
tamisée deux fois, 2 cuillerées à thé de Poudre à 
Pâte Magique.

là -uivre
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La Coopérative Fédérée de Québec a tenu son assemblée annuelle et dans l’Ouest Canadien.
le 5 février dernier, dans la salle des délibérations de la vieille capitale. Que lès cultivateurs profitent donc des avantages qui leur sont 

A tous les points de vue, par l’assistance nombreuse, le bilan émi- ainsi offerts. Abattre un veau pour le marché est chose assez facile;
nemment satisfaisant, l’importance des questions traitées, cette as- d’ailleurs, ceux qui le désireraient pourraient obtenir à la Coopérative 
semblée a été remarquable Fédérée une circulaire spéciale leur fournissant tous les détails néces-

Une fois de plus, nous avons eu la preuve tangible de la claire vi- saires à ce sujet. Qu’on en fasse donc la demande.
sion de l’homme pratique qui fut son fondateur, l’honorable J.-E. Caisses pour œufs
‘ ""Depuis la fusion, il y a quelque chose de changé dans la mentalité , La Coopérative Fédérée, afin de rendre service aux Producteurs 
de nos cultivateurs. Les merveilleux résultats obtenus leur ont fait d’œufs, leur fournit gratuitement les caisses dont ils peuvent avoir 
saisir toute la valeur et l’importance de l’idée coopérative. Ils se dé- besoin pour faire l’expédition de leurs œufs ( ette pratique, on le 
barrassent petit à petit de cet individualisme qui en faisait une proie comprendra facilement., constitue-pour le cultivateur un service fort 
facile pour ceux qui avaient intérêt à les exploiter. Ils comprennent appreciable, qui lui évité la dépensé assez élevée qu entraînerait 1 achat 
mieux que la Coopérative Fédérée de Québec n’est pas une maison «c ces caisses. i
d’affaires quelconque, qu’elle n’est pas inféodée à telle ou telle associa- . . Si nous nous basons sur le nombre de demandes qui sont adressées • 
tion, mais que c’est bien leur coopérative à eux, qu’elle n’existe que à la Fédérée, nous devons en conclureque cette pratique est des pl USPO- 
pour transiger en grand ce qu’ils ne pourraient faire individuellement, pulaires parmi les cultivateurs. Toutefois, il est regrettable que certains 
qu’ils en ont tout le bénéfice et le contrôle par leurs actionnaires. \ abus se soient glissés dans les demandes que 1 on fait en certains

Et ces idées, en dépit d’adversaires déclarés, ou cachés, pénètrent lieux. Certaines gens, demandent des caisses et s en servent pour faire 
de plus en plus dans la masse, tant il est vrai que la vérité et la justice des expéditions ailleurs qua la Coopérative Fédérée. On comprendra 
finissent toujours par triompher, quels que soient les obstacles qu’on facilement que ceci ne soit pas de nature a plaire à ceux qui veulent 
mette sur leur chemin bien rendre service, mais qui ne veulent pas que ce soit a leurs dépens.

Grice à l’excellence de ses n éthodes, à sa direction sûre et éclairée, Le moins que la Coopérative puisse exiger de ceux à qui elle rend le 
la < oopérative Fédérée de Québec a réussi à vaincre tous les obstacles, service de leur prêter ses caisses, c’est qu’on ne les utilise pas pour des 
les oppositions et les difficultés qu'on lui a suscités, à donner plus expeditions faites ailleurs que chez elle. On nous concédera que cette 
d’essor à ses différents départements, à en créer de nouveaux, à porter demande n a rien d exagéré; ce n est en somme que justice.___________ 

son chiffre d’affaires à plus de dix millions. Et aujourd’hui, ceux qui y TT1—rnTT T A rriTn FYP Zy
l’ont inspirée peuvent proclamer, avec un légitime orgeuil, que ses. f IJ i 1 J 1 ()
activités bienfaisantes se font sentir des confins de la péninsule de Gas- . — —i " • — —
pé aux bords de l’Outaouais. Voulez-vous faire de l’argent?

Cette œuvre, établie pour le plus grand bénéfice des cultivateurs, . Faites de l’horticulture.
est donc plus solidement assise que jamais, et, à mesure qu’elle grandit Voulez-vous faire un bon placement ?
augmente le nombre des cultivateurs qui mettent en elle leur confiance Plantez des vergers commerciaux,
et transigent par son entremise leurs achats et leurs ventes. ■ "

11 reste cependant encore trop de cultivateurs qui ne voient point Voulez-vous que 1 on vous y aide ?
et ne comprennent point les avantages de la coopération. Parmi ceux- Conformez-vous aux instructions ci-dessous.
là, il y en a quelques-uns qui sont réfractaires à toute idée de coopéra- C’est un fait admis et reconnu que les Québec d’en tirer profit. Et c'est précisé- 
tion: ce sont les individualistes outranciers, qui. préféreront toujours cultures fruitière et maraîchère sont au- ment pour leur venir en aide que le Mi- 
faire eux-mêmes leurs petites affaires, quand même nous leur prou- jourd’hui les plus, payantes qu’il y ait nistère de l’Agriculture de Québec leur 
verions par A plus B qu’ils y perdent de l’argent. Ce sont là les excep- dans la province de Québec., Pour réussir offre, cette année les précieux encourage- 
. P dans ces cultures, il faut tout d abord ments qui suivent, a savoir:
lions qui confirment la règle. , . , _. . posséder un sol et un climat propices, a. de mettre gratuitement à la disposition

Les autres sont ouverts à conviction. C’est aux convaincus à se être à proximité des marchés et se mettre des producteurs qui se grouperont pour 
faire apôtres, à prêcher dans leur entourage les bienfaits multiples sous la direction des experts du Service créer des vergers commerciaux, aux en- 
de la coopération. Les arguments ne sauraient leur manquer: la Coopé- de ‘Horticulture. , Dans un rayon de droits propices, les services dinstrus- ,. —1, . , , - • - — J vingt (20) milles autour de Quebec, et de leurs qualifies qui les visiteront régule-
rative lédéree leur en fournit de nouveaux tousles jours. Demandez quarante (40) à cinquante (50) milles rement à domicile. en vue de les guider, 
ce qu’ils en pensent aux pêcheurs de là Gaspésie qui, grâce à elle, ven- autour de Montréal, il existe de nombreux leur fournir les indications culturales 
dent leurs produits le double d’autrefois; demandez-le aux producteurs endroits, où l'on peut réussir à merveille dont ils auront besoin, de les aider dans 
de dindons et de volailles de Charlevoix et du Lac St-Jean ; demandez- dans ces cultures et particulièrement dans 1 achat en commuidu matérielId exploi- , , , . , , , la culture des arbres et des arbustes frui- talion requis, de meme que dans la clas-
le aux producteurs de sucre et de sirop d érable; demandez-le encore, tiers. Les comtés de Missisquoi et Hun- silication et la vente de leurs produits; 
aux éleveurs de moutons de la Province, etc., etc. tingdon renferment d’immenses étendues b. De leur procurer à des prix extrême-

Qu’on imagine l’irrésistible force économique que sera, dans la deterre convenant tout particulièrement ment réduits lés espèces et les variétés 
province de Québec, la Coopérative Fédérée, le jour OÙ sera triplé le à la plantation de vergers commerciaux, d arbres fruitiers convenant davantage a 
1 H 7 ■ - J Tl r z • f IL n’en tient qu aux producteurs dy leur district. Pour cette annee, les prix
nombre de ses adherents. Mt ce jour viendra. Il faut qu’il Vienne, créer un district commercial à fruits, pou- seront les suivants: pommiers de trois (3) 
Nos cultivateurs sont trop intelligents pour ne pas comprendre qu’il yant rivaliser avec ceux de la péninsule ans: $25.00 le 100; pommiers de deux (2) 
ne leur suffit pas de produire. Il faut encore que leur travail leur de Niagara, de la vallée d’Okanagan et ans: $20.00 le cent; pruniers du groupe 
rapporte une rémunération équitable, qui leur permette de vivre de celle d’Annapolis. C’est l’endroit par européen, de trois (3) ans: $10.00 le 100 

1 * 1 1 , 1 . . ’ 1 , -_. 1 -i , „ excellence pour y établir les fils de culti- (les quantités commandées ne devant pasconvenablement. Et pour en arriver a ce résultat si desirable, il n y a vateurs à des conditions assez faciles et être inférieures à 100; pour des quantités 
qu’un moyen: la coopération. leur assurer une, existence prospère et de moins de 100, le prix sera de ,50cts

L’organisme existe, il a fait ses preuves, et il n’attend que votre heureuse. l’unité, à la douzaine seulement;
concours pour augmenter encore la somme de ses bienfaits. Tous les coteaux de terre graveleuse 4 De mettre gratuitement à leur dispo-_ bien protégés contre les vents et situés sition, si le departement le juge a propos,

■ dans les comtés attenant aux villes de les classificateurs à pouvoir et l'outillage
Montréal et de Québec, sont également mécanique nécessaire pour faciliter laC très recommandables pour fins de planta- classification et l'emballage des fruits,

» tion de vergers commerciaux. lorsque leur production sera assez consi-
Veaux abattus Pour d’ici longtemps, rien à craindre de dérable pour nécessiter la construction

Il y a présentement, sur le marché de Montréal, une demande très la surproduction, parce qu’à T heure actu- d’un hangar ou d’un entrepôt d’emballage 
favorable pour les veaux abattus. Des prix très élevés sont offerts aEsokeemprchfueneRuéhéc çhGrM°n,66d -fessissu 
par les acheteurs, et nous pensons que les cultivateurs pourraient très chars de pommes venant des autres pro- fice exclusif, un service d’arrosage qui 
profit ablement tirer parti des conditions actuelles. vinces et de l’étranger. Par ailleurs, nos lear permettra de lutter au besoin contre

Sur la plupart de nos fermes, il se trouve toujours quelques veaux variétés de pommes McIntosh et Fameu- les maladies et les insectes nuisibles.
1 se ont une valeur insurpassable sur les Cultivateurs, voulez-vous bénéficier de

que, pour diverses raisons, on ne désire pas garder pour 1 élevage, marchés. Les statistiques nous appren- ces avantages ? Dans l’affirmative, veuil- 
On s en défait souvent a prix ridicule. N ous conseillons aux cultiva- nent en plus qu’il est entré, cette année, lez entrer immédiatement en communica­
teurs, qui en auraient, de les bien préparer, de les abattre proprement au delà de 6,000 wagons de fruits étrangers tion,à cet effet, soit avec votre agronome, 
et dé les expédier à Montréal. Ils en obtiendront un prix fort avan- sur les marchés de Montréal. soit avec 1 instructeur arboricole du dis-
( r ' Puisque nous avons le sol et le climat, trict, ou soit encore avec
lageux. .,,.,., les variétés et le marché, il n’en tient donc Lé Chef du Service de l’Horticulture,

On nous dit que cotte demande, qui se fait présentement sentir, qu’aux producteurs de la province de Département de l’Agriculture, Québec.
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